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le pape a choisi Marseille

personnes à l’échelle de l’UE. En
juin après de longues tracta-
tions, les Européens ont réussi à
voter à la majorité qualifiée un
système permettant la redistri-
bution dans l’ensemble de
l’Union des candidats à l’asile
dès leur arrivée dans les pays du
Sud – Italie, Espagne, Grèce – qui
concentrent le plus d’entrées et

peinent à traiter simultanément
tous les cas. Pour les pays qui re-
fuseraient d’accueillir des réfu-
giés, comme la Pologne ou la
Hongrie, l’accord exige de leur
part une solidarité financière
compensant les coûts.

Le message de Meloni
Mais pour l’instant, le dernier vo-
let du pacte n’est pas signé. Et
dans certains pays, la situation
se durcit, comme en Allemagne
où la poussée du parti d’extrême
droite AfD se confirme, condui-
sant l’opposition de droite classi-
que à plus d’intransigeance. Et le
gouvernement de Berlin lui-
même vient de reprocher à l’Ita-
lie de ne pas réadmettre les de-

Plus que jamais, Lampedusa
symbolise les migrations vers
l’Europe. L’arrivée simultanée de
8 500 personnes sur la petite île
italienne pour les seules jour-
nées des 11, 12 et 13 septembre, à
bord de 199 embarcations ve-
nues des côtes tunisiennes dis-
tantes de 150 kilomètres, a relan-
cé bruyamment le débat sur la
gestion des flux migratoires.
Avec en ligne de mire la campa-
gne pour les élections européen-
nes de juin 2024 dont ce sera, as-
surément, un des enjeux.

Porte d’entrée principale sur
la dangereuse route de Méditer-
ranée centrale (2 000 morts en
mer depuis début 2022), l’Italie
appelle ses alliés européens au
secours. Alors que Giorgia Melo-
ni, sa Première ministre venue
de l’extrême droite, jure de tarir
l’immigration illégale, la pénin-
sule a enregistré depuis janvier
130 000 arrivées, le double de cel-
les enregistrées sur la même pé-
riode l’an dernier. Une large par-
tie de ces migrants débarquent à
Lampedusa, d’où l’impression
optique d’une vague incontrôla-
ble.

Rassurer l’Italie
De passage en Italie pour un
meeting avec Matteo Salvini, le
chef de la Ligue nordiste d’ex-
trême droite alliée à Giorgia Me-
loni, Marine Le Pen s’est hâtée de
dénoncer une « submersion ». La
patronne du Rassemblement
national, qui exige « un mur juri-
dique » face à l’immigration, est à
l’unisson des partis souverainis-
tes et d’extrême droite euro-
péens qui dénoncent l’inefficaci-
té et la prétendue complaisance
de Bruxelles et demandent que
l’Europe durcisse son arsenal de
contrôle. 

Flairant le danger, la prési-
dente de la Commission euro-
péenne s’est aussitôt rendue à
Lampedusa aux côtés de Giorgia
Meloni pour tenter de rassurer
les Italiens, toujours prompts à
dénoncer l’abandon de leur pays
face à ces arrivées massives. Ur-
sula von der Leyen en a profité
pour annoncer un « plan en dix
points » destiné à soulager Rome
et marquer la solidarité euro-
péenne alors que le Pacte asile et
migrations de l’UE, en discussion
depuis quatre ans, est toujours
en souffrance.

Trouver la clé du « pacte »
« Ce pacte est maintenant en
bonne voie », veut-on croire à la
Commission. Une étape clé doit
être franchie fin septembre lors-
que le Conseil européen aura
adopté la procédure de gestion
de crise, comme celle qui se joue
actuellement. L’obstacle reste le
même : comment trouver et
faire accepter le bon système
pour trier entre les demandeurs
d’asile, renvoyer ceux qui n’y
sont pas éligibles, traiter le plus
vite possible les autres dossiers
sans surcharger le pays de pre-
mier accueil et, enfin, répartir les

mandeurs d’asile dont elle
n’avait pas encore traité les dos-
siers. Autant dire que le système
acceptable par tous a encore be-
soin d’être peaufiné.

Plus de centres de rétention
En attendant, l’Italie affiche sa
détermination à freiner l’afflux
de réfugiés : « J’envoie ce mes-
sage très clair à toute l’Afrique : si
vous vous en remettez à des trafi-
quants pour violer la législation
italienne, sachez que vous serez
arrêtés puis rapatriés », a préve-
nu Giorgia Meloni. Et la Première
ministre a dégainé plusieurs me-
sures prévoyant davantage de
centres de rétention et l’aug-
mentation de la durée de réten-
tion des déboutés du droit
d’asile pour décourager les voca-
tions et favoriser les retours.

C’est dans ce contexte troublé
que le pape François débarque
aujourd’hui à Marseille. On se
souvient qu’après son élection
en mars 2013, Jorge Bergoglio
avait accompli son premier
voyage à Lampedusa et fustigé
« l’indifférence » envers les réfu-
giés. Le pape argentin va pour-
suivre ce fil rouge de son pontifi-
cat en allant, dès son arrivée,
prier à Notre-Dame de la Garde
devant la stèle dédiée aux ma-
rins et migrants « perdus en
mer ». Et dimanche, la Journée
mondiale du migrant et du réfu-
gié bénéficiera de l’élan donné
par François.

Le pacte européen relancé par
l’afflux de migrants à Lampedusa
L’arrivée de 8 500 migrants sur l’île a ravivé le débat européen sur la politique
migratoire, toujours en suspens à neuf mois des élections de juin 2024 

Des migrants arrivés à Lampedusa embarquent le 18 sep-
tembre pour d’autres ports italiens afin de désengorger le
centre d’accueil de l’île. ZAKARIA ABDELKAFI/AFP 

Après son élection en
2013, le pape François

avait accompli 
son premier voyage

à Lampedusa

Chose promise, chose due :
« Cet après-midi [hier, NDLR],
à l’archevêché de Marseille,
j’ai confié aux gardes suisses
le fauteuil roulant en bois de
ma fabrication que j’avais
promis au pape lors de notre
rencontre à Rome, le 3 mai. »
Paul de Livron, ingénieur ar-
tiste de 31 ans qui a son atelier
d’ébénisterie en Dordogne,
espère maintenant que le
pontife adoptera ce fauteuil
en contreplaqué de bois de
bouleau de forêts d’Ukraine et
de Russie – ce qui rappelle la
proposition de médiation de
François – dont Paul a imagi-
né, étudié et façonné le proto-
type. « Il va être ramené au Va-
tican et étudié avant que Fran-
çois ne l’essaye. » Sur le re-
pose-pied figure une
colombe. Et les accoudoirs,
détail émouvant, sont mode-
lés dans deux morceaux de
chêne de la « forêt » incendiée
de Notre-Dame de Paris. Par ce
don fait au pape, Paul vise tou-
tes les personnes handica-
pées qui pourraient trouver,
dans l’usage d’un fauteuil aus-

si beau que fonctionnel, un
surcroît de dignité. Nul doute
que les futures apparitions de
François en fauteuil roulant
vont être très scrutées.

Pour le pontife, un fauteuil 
en bois créé en Dordogne
L’ingénieur Paul de Livron, lui-même en fauteuil, a livré
à Marseille le prototype promis à François 

Paul de Livron, ingénieur
artiste périgourdin de 31 ans.
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